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‘enthousiasme vient à bout des intempéries
[] Malgréla pluie et le vent, près de 100 000 personnesse sont rendues ce week-end au Festival mondial de folklore de Drummondville
 

Gérald PRINCE Drummondville

algré les soubresauts du
temps, l’ardeur des milliers
d’amateurs de folklore n'a

pus été refrénée à Drummondville
our la première fin de semaine de
a 13ième édition.

 

En effet, environ 80 000 person-
nes ont assisté au défilé des troupes
participantes dans les rues, samedi
soir et des milliers, environ 10 000,
estime-t-on, s'étaient regroupées au
centre de la fête hier après-midi, au
Parc Woodyatt.

Le temps s’en mêle

Un important orage a déferlé sur

L'Italie est représentée cette année par une fanfare originale de Roccafranca qui joue
des pièces en marchantet courant.

Un guide touristique
d'Hydro-Québecfait
fi de la région Estrie
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

ne publication touristique
d'Hydro-Québec n'est pas
sans susciter une certaine con-

troverse en Estrie, alors que le nom
de la région y est totalement absent.

Le document en question tout
cn couleur, sur papier glacé et de
près de 40 pages, est titré «On est
la... partout... pour vous'». On y fait
référence aux projets à caractère
écologique réalisés dans diverses
municipalités du Québec, là où Hy-
dro-Québec a versé des compensa-
tions pour la réalisation de diffé-
rents ouvrages, comme le passage de
lignes à haute tension. Le tout est
relié au programme de mise en va-
leur environnementale de la société
d’Etat.

Dans le cas de l'Estrie, les élé-
ments réfèrent à l'étang Burbank
(canton de Shipton) et au parc de la
Watopeka (Windsor). Le hic toute-
fois c'est qu'on a recensé les infor-
mations concernant ces deux sites
naturels dans la carte du chapitre
qui réfère à la région du Coeur du
Québec. Le nom de l’Estrie y a été
escamoté.

Alors qu'à Hydro-Québec unq DCC
responsable des communications,

Jean-Marie Pelletier, n’a pu expli-
querla raison de cet oubli, le direc-
teur de Tourisme-Estrie, Alain La-
rouche, ne cache pas sa déception.
«C’est là une des conséquences de
l'attitude d’Hydro-Québec qui, au
lieu d’y aller d’une démarche région-
ale, préfère procéder municipalité
par municipalité quand cette société
procède à des travaux d’aménage-
ment. C’est fort dommage car autrè-
ment il aurait été possible pour Hy-
dro-Québec de produire une
publication mieux adaptée à la réa-
lité et qui surtout aurait fait en sorte
qu’on y retrouve le nom de I'Estrie.
Notre région est quand même l’un
des première au Québec en matière
de tourisme écologique. Je trouve
pour le moins cette façon de faire
d’Hydro-Québec assez curieuse.»

M. Larouche déplore également
qu'alors que pour plusieurs régions
le focus est mis sur des ouvrages hy-
droélectriques ouverts aux visiteurs,
il n’est aucune fait mention de la
plus vieille centrale productrice
d'électricité au Québec, la centrale
Frontenac, a Sherbrooke. «C’est
possiblement dû au fait que parce
qu'Hydro-Québec n’a pas de gros
barrage ici et que c’est plutôt Hy-
dro-Sherbrooke qui domine par sa
présence, on a fait en sorte d’oublier
l'Estrie». a aussi émis M. Larouche.
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la ville samedi, vers 15h, faisant fuir
les personnes qui assistaient aux
spectacles extérieurs vers les bouti-
queset restaurant.

Tout le matériel du Festival était
trempé: la programmation a dû être
interrompue de 15 à 19h, pour des
raisons de sécurité. On souhaitait
éviter tout risque d'électrocution.
confie Jacinthe Paré. porte-parole

 
Photo La Tribune por Gérald Prince

 

du Festival.

Par ailleurs, les préposés à
l'installation des systèmes de son des
musiciens en vue du défilé ont cru
que la parade annuelle avait été an-
nulée à cause du mauvais temps: les
dirigeants du Festival ont réussi à les
joindre et le défilé a été tenu par un
temps superbe, mais avec une heure
de retard, soit à compter de 21h.

Puis le vent

Hier, quelques averses de courte
durée et un coup de vent ont fait
craindre le report des activités en-
core une fois. mais: «Dès que la
pluie ou le vent ont cessé, les gens
sont revenus dans le parc», s’excla-
mait Jacinthe Paré.

Quant à l’ensemble du Festival,
tout baigne dans l'huile, précise
MmeParé.

Effectivement, les troupes sont
appréciées et choyées parles festiva-
liers. Hier après-midi, par exemple,
pendant qu’une troupe irlandaise gi-
guait sur la grande scène. des musi-
ciens lituaniens se produisaient au
Café des traditions et, sur un autre
plateau, au Coin de danse, les spec-
tateurs intéressés, apprenaient des
pas de danse des pays de l’est euro-
péen.

Le tout entouré de boutiques
d’artisanat de haut niveau, de casse-
croûte et restaurants offrant des
mets typiques de l’étranger, etc.

Aucun incident

On ne rapporte depuis vendredi
soir, aucun incident qui aurait pu
perturber sérieusement le Festival,
qui entreprend aujourd’hui sa troi-
sième journée et qui se continue jus-
qu’au 17 juillet. inclusivement.
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Une jolie Péruvienne de Trujillo ouvrait le défilé dans ses plus beaux atours.
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Toutes les secondes étaient importantes dans ce premier triathlon à Marbleton et le passage d’une épreuveà l'autre se faisait
évidemmentdela manièrela plusrapide possible.

Téléphoto par Christian Landry

24 LI L'aide bénévole à la f
 

Daniel FORGUES Marbleton
 

mier triathlon au profit de la
fondation MIRA, spécialisée

dans le dressage des chiens guides
pour les aveugles, la petite munici-
palité de Marbleton s’est livré à une
répétition générale pour le 100e an-
niversaires de fondation qu’elle doit
célébrerl’an prochain.

«Oui, on reviendra avec une
autre activité comme ça dans le
cadre de notre 100e anniversaire
l’an prochain. Cette année, c’est un
peu comme une pratique», confie
l’un des organisateurs
tions, Paul Simoneau.

Les gens de Marbleton avaientle
goût d’une activité bien à eux, mais
on ne voulait pas un festival de ci ou

E n tenant ce week-end son pre-

«Un chien guide, c’est plus quela liberté»
 

   

 

Daniel FORGUES Marbleton

a fondation MIRA m’a
«L sauvé la vie. Non pas que je

me serais suicidée, mais si
MIRA ne m’avait pas donné deux
chiens guides depuis sept ans, je se-
rais encore seule dans mon petit
coin chez nous, dépressive et écoeu-
rée dela vie».

 

Suzanne Tremblay ne voit pas.
Pourtant, hier, elle a participé à
l'épreuve de cyclisme du triathlon
que l’on tenait à Marbleton, une ac-
tivité destinée à venir en aide à la
fondation MIRA spécialisée dans la
formation de chiens guides pour
aveugles.

Certes, elle a pris place sur un
vélo tandem, mais elle tenait à parti-
ciper à la compétition.
À 26 ans, Suzanne Tremblay ne

 

 

Fermé St-Elie enr. a.
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2083, ch. Dion (Rang 6 nord)
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5 minutes du Carrefourde l’Estrie“
1 km du ch. St-Joseph, 12 minutes du centre-ville

 

66368
 

 

 

toujours la même:
 

 

Martin al)
rant de servi

direction depuis 1970

   

jure que par MIRA. Aveugle depuis
l’âge de huit ans, cette jeune femme
habitant dans le canton de Granby
se morfondait chez elle jusqu’à ce
qu’elle obtienne un chien guide de
la fondation MIRA.

«Marcher avec une canne blan-
che, ce n’est pas évident, on vit la
solitude. Mais avec un chien guide,
non seulement on peut aller où on
veut, mais les gens sont plus portés à
nous parler parce qu’ils sont fascinés
par le chien», dit-elle.

Depuis, elle a-eu un deuxième
chien guide.

«Nelly, c’est un précieux compa-
gnon, c’est un peu comme mon en-
fant et je ne pourrais m’en passer»,
dit-elle.

Son époux, Yvan Saint-Louis, 30
ans, aveugle depuis la naissance,
participait aussi au triathlon de
Marbleton hier, mais dans l’épreuve
de natation, bien escorté par le
maire de l’endroit, Raymond Bre-
ton, qui le guidait en pédalo sur le

Suzanneet Yvan, mari et femme,profitent de la vie au moximum grâce à la fondation MIRA
lac d’Argent.

Depuis huit ans, il a lui aussi bé-
néficié de deux chiens guides de la
fondation MIRA.

«Ma vie a changé du tout au
tout. Avoir un chien guide, c’est plus
que la liberté, c’est avoir un compa-
gnon de chaque instant», dit ce
jeune hommequitravaille bénévole-
ment pourla fondation MIRA.

Yvan et Suzanne forment un
couple tellement uni que même les
chiens sont devenus des compa-
gnonsentre eux.

” «C’est comme si on avait deux
enfants», dit Yvan.

Tellement que, chose peu ordi-
naire, ils peuvent se faire obéir par
une ou l’autre de ces magnifiques
bêtes Labrador.

Ah! peut-on aller flatter le chien
guide d’un aveugle?

«ll ne faut pas quand il est sous
harnais parce qu’il ne doit que nous
obéir. Mais quand il est en laisse, il
n’y a pas de problème», répond Su-

es compéti-,

de ça.
«On voulait plus qu’un festival,

on désirait s’associer à une cause so-
ciale et on a choisi la fondation
MIRA»dit M. Simoneau.

Grâce à deux subventions de
5000 $ provenant de la caisse popu-
laire de Saint-Adolphe de Dudswell
et de la firme Graybec, on s’est mis
à la tâche d’organiser ce Triathlon
Marbleton quiavait lieu hier.

Des 450 habitants de cette muni-
cipalité, une centaine ont donné bé-
névolementde leur temps.

Il y en avait partout autour de la
municipalité pour garder le périmè-
tre des compétitions et plusieurs po-
liciers de la SQ leur ont prêté main
forte.

Les trois épreuves de la compéti-
tion étaient constituées d’un kilomè-
tres de natation, 27 kilomètres en
vélo et neuf kilomètres de course à

 

  

      

 

commeun festival «utile»
ondation MIRA a inspiré un air de fête

pieds.
Même s’il y a eu deux fois moins

de participants que prévu, 50 équi-
pes au lieu de 100, l’activité s’est
avérée un succès, la petite municipa-
lité de Marbleton ayant vécu un air
de fête durant tout le week-end.

«Pour chaque chien guide que la
fondation MIRA donne à une per-
sonne aveugle, il en coûte 12 500 $»,
de confier M. Simoneau.
«Ce qui est important, dit-il, c’est

que tous les montants des inscrip-
tions iront directement dansles cof-
fres de la fondation».

Devant le succès de l’activité
d’hier, on compte faire de ce triath-
lon un événement annuel, toujours
au profit de la fondation MIRA.
«On ne veut pas faire un festival

juste pour un festival, on veut que
ça serve à quelque chose», de con-
clure l'organisateur.

 

Téléphoto par Christion Landry

Suzanne Tremblay et Yvan Saint-Louis ne sont pas peu fiers de leurs chiens guides
que la fondation MIRA leur a donnés; «ce sont un peu commenos enfants», disent les
deux non voyants.

zanne.

Tous deux en laisse hier à Mar-

bleton, les deux chiens guides n’ont
pas manqué de caresses...

2000 spectateurs et un profit de 7000 $
 

Marbleton (DF)
 

Marbleton étaient plutôt fiers
de cette première édition hier

soir en annonçant que les profits de
l’activité, incluant le tournoi de golf,

Li organisateurs du Triathlon

étaient de 7000 $ et que pas moins
de 2000 personnes avaient assisté
aux compétitions.

L'équipe gagnant une médaille
de bronze était composée de Ma-
thieu Thibodeau (course), Marylène
Ouellette (natation) et Luc Turcotte
(vélo), tous d’Asbestos.

Pour la médaille d’argent,
l’équipe provenait de Danville et
était composée de Eric Lefebvre
(course), Michel Lefebvre (nata-
tion) et Colin Horan (vélo).

Enfin, c’est une équipe de Sher-
brooke qui s’est méritée une mé-
daille d’or et ses membres étaient:

Jonathan Bourque (course), Pascal.
Dubreuil (natation) et Louis Papil-'
lon (vélo). .

Le comédien Mario Saint-Amant
s’est fait un devoir d’assister aux-
compétitions et c’est lui qui a pro-
cédé à la remise des médailles.

 

La construction du poste Appalaches de la nouvelle
ligne à 735kV perturbera le secteur d'août à décembre
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LE CAMELOT
DE LA SEMAINE

 

 

   
MARIE-CLAUDE MARCHAND
Collège du Mont Notre-Dame

Sec.1
Sherbrdoke

 

Marie-claude offre a ses clients
un bon service de livraison tôt le
matin. Son sport préféré est le
soccer et l’un de ses souhaits se-
rait d'acquérir un scooter.

 

BRAVO ET FÉLICITATIONS!
  

  

Notre camelot de la semaine re-
cevra un bon d'achat d'une va-
leur de 109$ échangeable au res-
taurant Pacini.

 

Déjeuners servis tous les jours

2960, rue King Ouest  

 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

que de ne pas être de tout repos
pour les résidents des 94 pro-

priétés sises le long de la rue John-
son et du 10e Rang de la municipa-
lité de St-Adrien d'Irlande pendant
la première phase de la construction
du poste Appalaches de la nouvelle
ligne à 735kV Des Cantons-Lévis.

Le camionnage constituera sans
contredit l’impact le plus important
pour les résidents de ce secteur.
Pendant cette période, il faudra
compter pas moins de 30 000 passa-
ges de camion, soit un au deux mi-
nutes, entre 7h00 le matin et 19h00.

Inutile de souligner que cette
importante augmentation de circu-
lation de véhicules lourds entraînera
davantage de bruit et de poussière.
Les risques au chapitre de la sécu-
rité seront augmentés tout commela
détérioration probable de la chaus-

L a période d’août à décembre ris-

sée dontles fondations n’ont pas été
prévuesà ceteffet.

Une rencontre aura d’ailleurs
lieu ce soir avec les citoyens de Ri-
viere Blanche et de St-Adrien d’Ir-
lande pourleur faire prendre cons-
cience de ces inconvénients majeurs.

L’installation d’une signalisation
spéciale, des heures fixes de trans-
port, l’épandage d’abat-poussière, la
réparation des routes et l’applica-
tion de mesures spéciales pour le
transport scolaire seront envisagées
de concert avecles citoyens.

Hydro-Québec souhaite souhaite
la prise en charge par les municipali-
tés de ces travaux. Hydro dédomma-
gera les municipalités en cons-
équence de façon à optimiser les
retombées économiquesen région.

Le transport des matériaux de
déblai et de remblai empruntera le
10e Rang, la rue Johnson, la route
112 vers Thetford Mines, le boule-
vard Smith devant les Galeries de
Thetford et la rue Pie XI pourfina-
lement atteindre les haldes de la

 

arrières et professions
N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts également aux femmes et aux hommes.
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gurriculum vitae jusqu'au 18 juillet prochain. Veuillez faire parvenir ce dernier

P.O. Box 452

U.S.A. 05830  

OFFRE D'EMPLOI
POSTE: OPÉRATEUR DE SYSTÈME D'EAU POTABLE
ENDROIT: La Compagnie International Water Co., rue Main, Derby Line, Ver-

mont

DESCRIPTION SOMMAIRE DES FONCTIONS:
La nature du poste exige aussila participation à la préparation des budgets et
la connaissance des ordinateurs est nécessaire.

QUALIFICATIONS ET EXPÉRIENCE REQUISES:
L'opérateur de système d'eau doit posséder les qualifications américaines de
classe 3 et le candidat devrait obtenir une classe 4A dans un avenir prochain.

double citoyenneté serait un atoutcar le candidat doit pouvoir travailler aux
tats-Unis et au Canada. Le candidat devrait être bilingue.

International Water Co.

Derby Line, Vermont

- iabtes. Nous ‘tes

72871      821-2654 2

mine Bell de la Société en comman-
dite Lab Chrysotile où seront dépo-
sés les rebuts de construction.

Retombées de 7 millions $

C’est peut-être là le prix à payer
pour les retombées de 7 millions $
prévues pour la Région de
L'Amiante. L’acquisition de biens et
services représentera des déboursés
de pas moins de 4 millions $ alors
qu’il faudra compter au bas mot 3
millions $ au chapitre de la main-
d’oeuvre.

Une clause obligera d’ailleurs
l’entrepreneur général à effectuer
une bonne part de ses dépenses
dans la région. Il devra d’ailleurs en
fournir un relevé mensuel. Un agent
de liaison sera embauché par Hydro
Québec. Sa mission consistera à fa-
ciliter la tâche des entreprises dési-
reuses de faire affaire avec Hydro-
Québec. Cet agent de liaison verra à .
maintenir un contact avec les repré-
sentants socio-économiques de la
région.

Un burcau de chantier sera ou-
vert à Thetford Mines pourle projet
complet et le poste Appalaches. On
y comptera environ 25 employés. Un
bureau de travaux sera ouvert sur le
chantier du poste Appalaches qui
procurera du travail à huit person-.
ncs.

Enfin, Hydro-Québec ouvrira un:
dépôt de matériaux dans la région :
de Thetford Mines. Bien qu’il :
pourra être utilisé pour la construc- :
tion du postc Appalaches, ce dépôt -
servira surtout à la construction de :
la ligne Des Cantons-Lévis.
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ROTEURS INTENUANAINS
(REGION 08)

1-800-847-3041
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au club Sherbrooke. 
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r d'honneur

Le DrGilles Lapointe, président d'honneur de la Fondation des maladies du coeur
du Québec, était fier de se joindre à Mme syivie Archambeault, vice-présidente du
Groupe SM, Ulric Chainé, président régiona
coordonnatrice régionale, pour une ronde de golf dansle cadre du tournoi annuel

de la Fondation, et Carmen Tremblay,   
CHANTAL TURGEON, profes-

seur en éducation physique, n’a pas
été trop exigeante vis-à-vis les gol-
feurs au moment de la période
d’échauffement préparatoire au tour-
noi de golf de ta Fondation des mala-
dies du coeur au club de golf Sher-
brooke...

-0-

Toujours en rapport avec cette
période d’échauffement avant tour-
noi - une première en Estrie - le no-
taire MARC DUMAS du Garage
Memphré Pontiac Buick de Magog a
trouvé la façon de ne pas perdre ses
énergies avant la partie en se présen-
tant avec du retard... Si MARC s’est
«sauvé» de la série d’exercices,il faut

dire qu’un certain nombre de gol-
feurs présents étaient cachés derrière
les voiturettes..MONIQUE LE-
MIRE, la responsable du casse-
croute, est une personne qui doit
aussi étre en forme pour réussir a
servir sa forte clientèle. Elle aussi
suivait les instructions du profes-
Seur...

-0-

 

-0-

Un point à retenir, le trophée se
retrouvant aujourd’hui dans le bu-
reau de ROBERT «Bob» Morin chez
Admestrie est un premier en car-
riere. Ce dernier n'a pas l'intention,
pour le moment du moins,de se faire
bâtir une armoire pour y garder ses
trophées. mais ça pourrait bien
venir!

 

Café /potins

-0-

LAURENT FLAMAND de la
revue Affaires Estrie est un magicien
sur un parcours de golf. En effet,
Laurent a capté sa balle de golf au
vol après l’avoir frappé…en hauteur.

 
 

 

que les actionnaires du club SCC,
présents au tournoi, remettaient une
somme de 500$ à la Fondation. Un
geste qui fut salué par des applaudis-
sements dansla salle...

-0-

SYLVIE ARCHAMBEAULT,
Vice-présidente du Groupe SM, agis-
sait commeprésidente d'honneur du
tournoi. Au moment de son allocu-
tion, Sylvie remerciait les gens d'une
participation au tournoi en plus de
donner rendez-vous à tous l'an pro-
chain...

-0-
ULRIC CHAINE, président de la

Fondation des Maladies du coeur
pourl’Estrie, a remercié mille fois les
participants ainsi que les généreux
donateurs...Ulric a remercié SYLVIE
ARCHAMBEAULT de son implica-
tion ainsi que le dévouement pourle
tournoi de CARMEN TREMBLAY,
la coordonnatrice et NORMAND
GAUTHIER, un bénévole...

-0-

S'adressant au maire PAUL GER-
VAIS, membre de l’équipe cham-
pionne de la journée et son adver-
saire il y a quatre ans au momentdes
élections municipales de Sherbrooke,
ULRIC CHAINE devait faire la re-
marque en ce sens que la pression de
l'ami Paul est certes moins haute ce
soir qu’en novembre 90...

-0-

MIKE DUBREUIL, le «DG» du
SCC, en était à sa première sortie de
la saison sur le terrain. comme
joueur. Son coup de départ fut utilisé
à onze reprises durant la journée.
Pas trop mauvais, n’est-ce pas! Une
mauvaise journée pour les JEAN-
PIERRE CLEMENT, REAL COL-
LARD et YOLAND GREGOIRE...

-0-

Si JACINTHE DUBE du Groupe
Immobilier Jacinthe Dubé était la
personne affichant la plus basse pres-
sion chez le groupe de 135 golfeurs
inscrits, la personne affichant la plus
haute pression avait pour nom NOR-
MAND BOLDUC du motel L'Hermi-
tage. L'’ami Normand devrait peut-
être en faire un peu moins au déjeû-
ner...

 

  Pierre Ratté

adresse avec la présence d’un 4e
joueurau sein de l’équipe.

YVON FORTIER du Groupe In-
vestors m’a confié que l’ami FRANK
CAMERON a joué comme un gars
de son age... Les autres membres de
cette équipe bouclant la journée a
moins 4 étaient DENIS THERRIEN
et CLAUDE FAVREAU. Ce dernier.
on le sait, enseigne le tennis en Caro-
line du Sud...

-0-

Ennuyé par un malaise au dos,
NORMAND AINSLIE de la maison

 
 

  
oN

Paul Gervais
   

Guillevin International, doit se tenir
à l'écart des parcours de golf. Par
chance, les vacances sont à l'horizon
et Normand va pouvoir se reprendre-
NORMAND, un p'tit conseil de ton
ami GAETAN FORTIER, il accepte-
rait de te prêter la «rhumart» de son
épouse pour soigner ton dos... LISE
LAMY,la conjointe de NORMAND
AINSLIE, aurait réussi à éteindre
d'un seul souffle les chandelles sur
son gâteau d’anniversaire. N'est-ce
pas Lise que ça demande, avec les
années, un plus grand effort !
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L'ancien joueur de hockey GUY
DESRUISSEAU n’aurait pas été en
mesure de livrer la manchandise au
sein de l’équipe des MEILLEURSau
tournoi des maladies du coeur.
CLAUDE, PHILIPPE et CHARLES
se réunieront sous peu afin d'évaluer
le tout...On pense sérieusement à se
tourner vers un 4e membre de la fa-
mille Meilleur!

-0-

GAETAN FORTIER, un facteur
de profession, avait peine à le croire
l’autre jour alors qu’il se préparait à
jouer son coup de départ au 12e
trou. On sait tous que les chiens sont
les amis des facteurs. Vous l’avez de-
viné. l'ami Gaétan fut ennuyé par un
p'tit chien qui n'arrétait pas
d’aboyer. PAUL-EMILE GRENIER,
GASTON LAVOIE ct NORMAND
BOLDUCenprofitèrent pour se mo-
quer un peu de Gaétan.....

-0-

S'il est vrai que la vengeance est
douce au coeur de l'Indien, je ne
crois pas que l'on puisse en dire tout
autant en rapport avec notre victoire
sur ROBERT «Bob» MORIN et le
maire PAUL GERVAIS.Le seul vrai
point positif de ce match revanche
demeure le fait que la série est égale
1-1 et qu'un match de barrage va être
nécessaire pour couronner une
équipe championne. Mon partenaire,
GILLES VACHON,s'est ennuyé sû-
rement du pro LUC LABBE qui, la
veille, transportait l'équipe au vert
permettant à Gilles, plus calme, de
réaliser les coups roulés. Le putter
est plus lourd...quand le coup roulé
pour un bogie est de quatre à cinq
pieds! :

-0-

À plus d'une reprise ces derniers
temps, les gens ont invité. j'en suis
persuadé, le maire PAUL GERVAIS
à faire un peu plus attention à son
tour de taille. Mais, aujourd’hui, le
maire doit être content de son tour
de taille qui vient de lui éviter une
blessure plus grave. En effet, le.
maire Gervais a été atteint par une
balle de golf au nombril samedi en
jouant le 10e trou du SCC... et il s’est.
effondré au sol sous les yeux de RO-

 

 

 
 

  

    

   

   
   

 

     

  

    
     

        

    

 

 

 

 
  

     

 

 

  
    

 
  

 

 

 

  
  

 

  
      

  

  
       

     

  

; ‘ Laurent jouait en compagnie des
Les favoris au départ de cette EF -0-
es sag LAS ROBERT VINCENT, REJEAN LA- oo . BERT «Bob» MORIN. Par chance,compétition, soit l’équipe réunissant É Avec une carte de moins 8,le trio 737 JL er -

les le pro LUC LABBE, ROBERT LIBERTE ct MICHEL SAVARD. Un Fegroupant le notaire Me LouIS LeS Vétérans... Paul ne fut pas blessé sérieusement...
«Bob» MORIN, le maire PAUL AVAtuorrelativement sage… PANNETON, le spécialiste en hypo- et il fut en mesure de poursuivre sa;

ont GERVAIS et GILLES VACHON, le -0- thèque de ‘la CIBC PIERRE Le tournoi de golf annuelde la Fondation des maladies du coeur du Québec a ronde. Paul en sera quitte pour un:
champion incontesté des «tournois EMMANUEL «Mike» DU- RATTÉ, ct le notaire MARC "egroupéprès de 140 joueurs au SCC, dont un bon nombre de gens victimes d’une «bleu». Il faut dire qu’un p'tit oiselet
de maires» en Estrie, ont remis une BREUIL, le «DG» au club de golf DUMAS, co-propriétaire de Mem- maladie dv coeur. Le golfeur-peinre ArmandDussault, Por ité el Villed au17e trou a chassé un peu la dou-
carte de moins 12 selon la formule Sherbrooke, a révélé à mi-chemin phé Pontiac Buick, a raison d’être Sherbrooke st Au le No ItCo ' " of y i de ious re ends Ke av . 4 ce
du «vegas à 4» arrachant la victoire durant la soirée du tournoi de la fier d’une 3e position. Peut-être bien erbrooke, de moi 9 :de sont ent vel a1 1urs prencie ‘a seconde place
partrois coups... Fondation des maladies du coeur que le trophée aurait une autre “VeUne carte de moins 9... demontrant que I'experience ¢a rapportel

cal. T — du 22 déc. 20 janv.
pil-' LLCORRE ou «Tian 6 lettres: apparition surnaturelle 271 BLONDINETTE

; Aucune raison de craindre. Vous explorez un
ant domaine inconnu. Vous synchronisez vos actes sur a :aux ceux des autres. On vous accorde entière E|T|IC|EIF{F]A{G|U]lEIR|I MES PARENTS SE C'EST Vous ET OH, GA PEuT E+ APRÈS CELA 9 RON TON SE SET LA
ro- satisfaction. Vous avez des conceptions rationnel- T|rIislulr SONT DISPUTÉS Bien MME BUMS-)> ARRIVER _ Vous vous f ; MAIN

: les. Tentez et vous réussirez. PILJI|C]E |R |A EnurAccéS y noous| PE orA EMBRÉSSEZ 3
( Verseaw ) du 21 janv. au 19 fév. A|C|EIPIEIRITIEIGI/T IC E TEZ? TH i VA

— Il vaut mieux dire la vérité que d'avoir à mentir T |JU|RITIOITIOII!TIS IR [O0 s ; Î
pour couvrir un autre mensonge. Méfiez-vous des ÿ :
promesses mal comprises. Ne soyez ni de mauvaise S IR |JV |AHI[S{R|T}I|N [A |E cas gp
foi. ni distrait, soyez conscient de ce qu'on —
attend de vous. N IT JA |S |P|R|EIF|E|R |E |C A7 i
C "Poisson ) du 20 fév. au 20 mars 0 ji |s [N |o [1 [c Ir IL [c In lc et {

«| 7)a
a Un problème financier sera résolu sans grosses C Ju |O |C |s [a | |A (1H [1 lë Ic > av. Er
hy difficultés grâce à une relation. Profitez de cette

période pour ventiler votre compatabilité, mais S |E [1 |S JU |P IN |E [r lo lo |g
n’élargissez pas votre rayon d'action. Evitez des

an- dépensespourles sorties entre amis. R Jo |c Is |r [c |L |P [v im Ir li _
9po- CBelien mewn HAGAR L’HORRIBLEBelin (mors dE awn E |E |E |N [1 Ju Je [a [» |e [o |r

n assera rien de sensationnel sur le plan
de vosamours, mais les promesses seront V |1 |C |N |A |C JA |L |N JE jL |C = == ; ==

nombreuses. Vous aurez l'occasion de nouer de A (L Ja In [a lv le |r [Im le li le 994 y Kog Fetures Syndicats, Inc, Moi fs veservo E T'AvAIS Di
yer nouvelles relations qui seront à la base de JE T'AvAIS DiT
s $ nombreuses activités sociales. R \N In 10 A {9 [a Ir le IT IE DJ > DE ME RAPPORTER

de Taureau du 21 avril au 20 mai °c © DE QUOI FAIRE UNE

et CJauveau T |E |F |r |E |c jr Ju [= |p 0 . ( Ç TREMPETTE
ses Vous serez porté à prendre le bon côté des $ J
ors choses. Votre optimisme sera constructif. Vous - 3 4
t3 saurez mettre de l’eau dans votre vin. vous ; £
in- serez plus psychologue que jamais et vous saurez affecté fébrile prélevé

vous dominer. âpre force principe

urs ( Gemeaur ) du 21 mai au 21 juin avancé protège | J /

uer Efforcez-vous à plus de souplesse et de guérison 2e
ses compréhension. Choisissez la pondération plutôt cancer rapide
en que Ja précipitation. Vous serez un peu nerveux. cas hôpital répare
ent attention À vos réflexes. Ne vous laissez pas aller cause ronpu

à la tristesse ou à la mélancolie. : ; . P

iro ¢ du 22 juin au 22 juillet cécité Jeter M E AT
Ya- ( ances ) coin soin . ABERN HY
SI Une discussion prouve votre point. I! surgit des complète lancinant supplice
aù péripéties qui vous fovorisent, Vous avez beau jeu. constate
2 Un bienfait était inattendu. Vous exercez une gran- ‘

re- de maîtrise de vous-même. Une affaire est remise. corriger médical tissus

la Poursuivez votre route. coupe transplante RAPPORTE | JE SUIS UN OiSEAI ¥

Lion) mireeon critère pol travers on TRoMAL ore! = |
u- = ge v od trempe JENE == 5

; ‘amour chante toujours. Vous possédez un sa- £ Suis PAS a
5 voir exceptionnel. Une démarche produit ses fruits. défaut perte truc : ÿ
n Vous brdlez d'impatience. Un r8ve est sur le point place D ¢

Un de se réaliser. Vous créez une situation équivoque. échec poser urgent ;

‘le A vous de faire le premier pas. On vous guette. ff . PLS La Ÿ
i du 24 soût au 22 sept. effectue prefere 7Jui C Verge ) vue i

mn E oo ême total t et , ?ssayez d'être vous-même totalement et sans : . > :
problème. Vous aurez besoin d'indépendance. de solution du numéro 270 : cornette EA à

un liberté, d’un amour généreuxotconstant. Un — v-E
on être qui a aussi un idéal très élevé s'intéressera N
vil à vous. Essayez de voir clair. 51 a] PARLER

 

 

: _ du 23 sept. au 23 oct.2 CBelance )
Les astres mettront sur le tapis un problème

concernant l'un de vos proches. Ne ressassez pas
sans cesse de vieux soucis. Rendez visite à des
amis qui se trouvent en province ou faites une
excursion en campagne.

( Scorpion ) du 26 oct. ou 22 nov.

Les droits d'office BLONDINETTE
Ex officio est une locutionlatine en usage en anglais qui a le sens

de « par ordre, par voie d'autorité, sans demande préalable » et qui
se traduit par les locutions adverbiales d'office ou de droit. Ainsi, on
est nommé, désigné, (commis, président, présidente, membre. etc.)
d'office, de droit. si on l'est par le devoir général de sa charge.

Par ailleurs, pour qualifier une personne ayant terminé un man-

 

 

 JE SAIS POURQUOI \L
SOURÏT , MAIS JE POIS

Lui DIRE—

DAGWOOD , TU SAIS QU'IL
Y A Du GiGOT D'AGNEAU
PANS LE FRIGIDAIRE ...

  À JE CROlS QU'IL
SE.

    
MAIS TU N'EN AURAS

PAS CETTE   
 

Phase intéressante au point de vue de l'amour. ] ‘ A : ay - CT
Vous serez très conformiste et il semble que pour dat donné, on doit avoir recours non à ex officio mais aux mots sor- FEL
être heureux, il vous faudra de la stabilité. tant ou ancien, ou encore à la particule ex-, cette dernière jointe au m >

  1 LNoubliez pas qu'un membre de votrefamille
souffre d'un douloureux sentiment de solitude.

(Segillaire) du 23 nov. au 21 déc.

Deux pensées se rencontrent à travers l'espace.
- Le passé ne s'oublie pas. Votre joie est jubilante.
. La réflexion 6 un but pratique. Une victoire est
- assurée, Vous devenez juste. II faut

arriver à temps.

Pton-par-unitrait-d'union-Fous trois expriment mème-notrorrd'ar-} caf
tériorité. Par exemple, une présidente qui ne l'est plus sera dite pré-
sidente sortante, ancienne présidente ou ex-présidente. Il va sans di-
re que le préfixe ex-est nécessairement invariable, mais que sortant 0
et ancien, eux, en tant qu'adjcctifs, peuvent se faire tantôt féminins,
tantôt pluriels, le cas échéant.

Donc, nul droit pour ex officio en français.

Unecollaboration de l’office de la langue française
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Arts et spectacles
 

Le Festival de|jazz clôture sur un autre record
 

Montréal (PC)
 

e Festival international de jazz
de Montréal a pris fin hier, sous
un ciel incertain, mais les mena-

ces constantes de pluie n'auront pas
découragé les festivaliers tout au
long des onze jours de l’événement.

Les organisateurs estiment que
plus d’un million et demi de specta-
teurs se seront présentés sur le site,
un record. L’an dernier, la firme Im-
pact-recherche avait dénombré un
1 400 000 entrées.

La présence de quelque 300 000
touristes explique en grande partie
le résultat de cette 15e édition.

En dressant le bilan de l’événe-
ment, les organisateurs ont remercié
le public montréalais pour sa convi-
vialité, qui a permis la tenue d’un
festival en pleine rue sans incidents
fâcheux, malgré la présence quoti-
dienne de centaines de milliers de
personnes.

Cette particularité a d’ailleurs
été amplement soulignée par les mé-
dias étrangers, notamment améri-
cains.

Le budget du Festival a dépassé
les huit millions $, dont plus de
trois millions ont été injectés dans la
création d’emplois directs.

Prix de jazz du Festival à
l’Ensemble Normand Guilbeault

Les compositions de l’Ensemble
de Normand Guilbeault ainsi que la
personnalité de ses membres ont
valu à la formation montréalaise le
Prix de jazz du Festival international
de jazz de Montréal.

Les arrangements «surpre-
nants», les improvisations «inspi-
rées» et le son «unique»de l’Ensem-
ble ont notammentplu au jury.

De son côté, la pianiste de Win-
nipeg Marilyn Lerner —qui avait
obtenu une mention spéciale l’année
dernière pourl’artiste le plus pro-
metteur— a mérité le prix SOCAN
(Société canadienne des auteurs,
‘compositeurs et éditeurs de musi-
que) pour sa pièce «Healing
Hands», jugée meilleure oeuvre ori-
ginale parmi un répertoire de neuf
groupesen lice.

Outre M. Guilbeault, un contre-
bassiste montréalais, l’Ensemble
Normand Guilbeault est composé
de Michel Ouellet au trombone.
Paul Légerà la batterie, Ivanhoe Jo-
licoeur à la trompette et Mathieu
Bélanger à la clarinette.

Le Prix de jazz, qui avait cette
année comme porte-parole le pia-
niste François Bourassa, couronne
la formation canadienne s’étant le
plus illustrée dans le cadre des con-
certs extérieurs du festival de jazz.

Le trophée du Prix de jazz est

LA ‘MAISON DU CINÉMA
63, KING OUEST, 566-8782
TNTafMES

 

   
  

  

accompagné d'une bourse
5000 $, offerte par une compagnie
de tabac commanditaire du festival,
d’une quarantaine d’heures en stu-
dio et d’un contrat pourl’enregistre-
mentet la distribution d’un album.

Le prix assure également a 'En-
semble Normand Guilbeault une
participation au concert de clôture
du festival, ce soir à la Place desarts
en première partie d'Oliver Jones,
un spectacle extérieur, également

aujourd'hui, une invitation à partici-
per au festival de l'an prochain, ainsi
d'une invitation à se produire à

l'ambassade du Canada à Washing-
ton au coursdel’année.

Poursa part, la SOCAN remet-

tra à Mme Lerner une bourse de
1000 $.

Le jury du Festival international
de jazz de Montréal était composé
cette année des journalistes Dan
Ouellet, du magazine Downbeat,

Michael Point (Cox Newspapers),
Gérard Rouy (Jazz Magazine) =
Guy Reynard (Jazz Hot), ainsi
de l'animateur de l’émission «
Hours» sur les ondes de CBC, Ross
Porter.

 

 
 

    

Une petite chorale de Lennoxville chante
une grande page de l’histoire musicale

 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

Q uelqu'un vous présente une
partition de musique. Vous
la regardez : comme d’habi-

tude, il y u des notes rondes. Mais
il y en a aussi des carrées, des
triangulaires, et même en forme de
losange.

Pas besoin de changer vos verres
de contact. Il s’agit probablement
d'une partition écrite dans un an-
cien style de chant, caractéristique
aux premières communautés de la
Nouvelle-Angleterre. Les Améri-
cains l’appellent le shaupe-note style.

Et justement, une vingtaine de
personnes de Lennoxville ont
formé, au début de 1993. une cho-
rale donnant dans ce genre de mu-
sique, qui connaît aujourd’hui un
second souffle étonnant chez nos
voisins du Sud. Cet été, la chorale,
qui n’a pas encore été baptisée, se
réunit chaque mercredi, à 19 h,
pour faire revivre ces chants. à
l’église anglicane St. George’s.

«Le shape-note est apparu vers
1770». raconte Charles Neville,
agent de promotion et «cofonda-
teur» de la chorale. «Il comporte
beaucoup de chants religieux et
aussi d’harmonies à quatre voix.
Le regain de popularité que con-
naît ce genre musical amène les
jeunes compositeurs à écrire de
nouvelles chansons dans ce style.»

Mais surtout. le shape-note est
né du simple désir des communau-
tés de chanter. Et comme au
XVIHe siècle, les humbles habi-
tants n’étaient pas tous des ex-
perts, on a inventé un code de no-
tation musicale plus facile à

Téléphoto par Claude Croisetière
Quelque vingt personnes se réu-

nissent tous les mercredis soirs, dans
l’église anglicane St. George's, pour
entonner des chants américains
longtemps oubliés.

comprendre, avec des notes aux
formes inhabituelles.

Le code s’est perpétué jusqu’à
aujourd’hui, tout comme la philo-
sophie du shape-note, qui s’appuie
sur le plaisir de chanter, et non sur
la performance. C’est ce leitmotiv
qui guide la petite chorale de Len-
noxville. «Le plaisir réside dans la
participation», résume M. Neville.

Un plaisir qu’il espère multi-
plier, car il souhaite que le choeur
se déplace dansles églises de la ré-
gion pour faire connaître le genre
et recruter de nouveaux adeptes.

En attendant, les quelque 22
membres, sous la direction de
Mryka Hall-Beyer, continuent
d'apprendre de nouvelles pièces du
Sacred Harp, la bible (pour ne pas
dire la brique) du shape-note aux
Etats-Unis.

De la visite du Vermont

En Nouvelle-Angleterre, la
force du mouvement shape-note a
donné naissance a de nombreuses
formations. C’est l’une d’elles,
celle de Derby Hill, qui a fait ger-
mer chez Charles Neville et sa
femme Catherine Brochet l'idée de
fonder un choeur à Lennoxville.
«Nous en avions assez des longues
heures de route pour aller enten-
dre la chorale.»

Les Neville n'ont quand même

Harmony Camp, une chorale for
mée de 20 jeunes chanteurs et mu-
siciens âgés de 12 à 18 ans, à venir
se produire pour la premièrefois à
Lennoxville, le lundi 11 juillet, dès
19 h 30, à l’église anglicane St.
George's.

L'ensemble. qui à déjà enregis-
tré sur disque laser, chantera aussi
des oeuvres baroques, comme le
Magnificat de Pergolesi, et des
chants folkloriques balkaniques,
c'est-à-dire en provenance de pays
comme la Bulgarie et l'ex-Yougos-
lavie, où ce style de musique est
menacé par la guerre. L'entrée est
de 5 $.  
 

NICK NOLTE JULIA ROBERTS

Bagarre À LA UNE
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WOODY HARRELSON
KIEFER SUTHERLAND

DEUX COW-BOYS
À NEW YORK @
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HORAIRE: 7:30
PIErempli-d'assürance…
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KEANU REEVES BRIDGET FONDA

PETIT BOUDDHA
UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCH cg

HORAIRE: 6:50 - 9:25 a
 

 

Pierrette Roy,Là Tribune
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Les artistes
un endroit
 

Lac-Mégantic
 

Sylvie PION

n entrant au Centre Mgr Bonin
E de Lac-Mégantic, toiles, photo-

graphies et sculptures captent
rapidement l'attention. Avec toutes
ces oeuvres réalisées par des artistes
de la région ct cette lumière tami-
séc. pas un instant on ne se doute
que la Galerie d'art estivale soit en
fait un gymnase que l’on a converti
pourl’occasion.

Cette idée de galeric d’art esti-
vale. c’est André Samson qui l’a eu.
Considérant que les artistes de la ré-
gion devaient avoir un lieu de diffu-
sion et qu’il existait un marché pour
les arts visuels, M. Samson, qui cst
coordonnateur à l’animation au
( lub Vacances Baie des Sables de
lac-Mégantic, à transformé le gym-
nase du Centre Mgr Bonin en gale-
ric d'art, avec la collaboration de
quelques artistes et de la municipa-
lité.

 

   

 

 
  
CINEMA CAPITOL
59 KING EST 565-0111
MARDI ot MERCREDE $4.50
Du créateur de ‘HOME ALONE'

tesAVENTURES , G

LAISSEZ PASSER REFUSÉS

HORAIRE: 7:00 - 9:00

    
   

 

 

 

     

 

CINE-PARCVU
—Autoroute 10et 55, sortie
POUR L'HORAIRE: 843-9575

LES PIERRAFEU
v.f. de FLINSTSTONES
 

2e fitm:jurassic park

BAGARREÀ LA UNE
V. française de | LOVE TROUBLE eeeremem

353 20 film: ROCK'N NONNE 2
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SLATE BO

DOMINIQUE DAN
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SE REPRODUISENT

Forlait Souperet théatre disponible
Prix de groupes

 

   SALLE CLIMATISÉE RÉSERVATION:
Sortie 118 de l'autoroute 10, route 141 nord, dire

(819) 843-5440 |:
ction Parc du Mont Orford. ë   

‘ q -

de Lac-Megantic se donnent
pour exposerleurs oeuvres
 

 

Aussi, jusqu'au 5 septembre
prochain, la population de la région
ainsi que les touristes pourront ob-
server plus d'une centaine de toiles
de 33 artistes ct en acheter s'ils le
désirent.

[es oeuvres sont varices, on
passe de la reproduction de paysa-
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FAMOUS PLAYERS

  
11 OVE TROUBLE(V O.A }(G)Dolby

iB t2:00-2:26+4-45-7:06-0:26~

  
HLOWN AWAY (13+) Dolby

7] 12:00-2:26-4:45-7:05-9:26

  

LE HOI LION {G) Dolby
1:00-3:05-5:10-7:16-9:20

PIdag)

ges, de souvenirs de vacances à de
l'art plus abstrait. C'est le résultat
que souhaitait l'équipe de la Galerie
‘Art en mettant sur pied sa pre-

mière exposition.

«Nous avons envoyé SU invita-
tions à différents artistes de la ré-
gion pourqu'ils participent sans leur
donner de thème. Ils ont eu environ
trois semaines pour faire la sélection
de leurs toiles et les préparer pour
l'exposition. Cela nous donne main-
tenant un bon résultat.

Pour mettre sur pied ce beau
projet, André Samson explique qu'il
a eu une bonne participation du
coté—de—la-—munmicrpatité-et>de-ta
MRC. «les gens appuient l'idée.
Jusqu'à maintenant, la ville a mis le
gymnase et des panneaux à notre
disposition, une dizaine de commer-
ces ont apporté leur contribution et
lc préfet de lu MRC, M. Jean-Denis
Turgeon, à remis un chèque de
1500$ à l'équipe de la Galerie d'Art

 
Photo La Tribune, par Sylvie Pion

Avec les toiles, réalisées por des artistes locaux, qui recouvrentles murs, il est facile aux visiteurs de la Galerie d'art estivale du
Centre Mgr Bonin d'oublier qu'ils se trouvent, en fait, dans le gymnase del'établissement.

composé de quatre personnes-béné-
voles, dont la présidente Diane Bou-
let.»

M. Samson a indiqué qu'il trou-
vait très intéressant le fait que les
gens de la région s'impliquent pour
que le projet fonctionne.

«Nous faisons ainsi d’une pierre
deux coups puisque cela crée un at-
trait touristiquede plus en région et
fait sortir nos artistes de l'ombre»

André Samson pense maintenant
à l'exposition de 1995 qui pourrait
avoir un thème en particulier. «ll
faut commencer à travailler très tôt
sur le projet pour que les artistes
alont-le-temps-de-préparer-de-nou-
velles oeuvres.»

En tenant la prochaine exposi-
tion, le public peut loujours se ren-
dre au Centre Mgr Bonin pour ad-
mirer les ocuvres de la première
exposition de la Galerie d'Art csti-
vale. La galerie est ouverte du mardi
au dimanche.

» >
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MRC du Granit: une fusion des organismes de développement?
 

Sylvie PION Lac-Mégantic
 

fin de renforcer le développe-
ment économique de la région
de Lac-Mégantic, la Municipa-

lité régionale de comté du Granit
urrait donner un grand coup de

arre et regrouper non pas deux
mais plusieurs organismes à voca-
tion économique.

Les résultats d’une étude de res-
tructuration commandée em janvier
dernier et menée par Lucie Domin-

ue doivent être rendus publics d'ici
a fin du mois.

«Cette étude laisse prévoir entre
autre la fusion d'organismes touris-
tiques et industriels tels Tourisme
région de Lac-Mégantic inc, la Cor-
poration de développement indus-
triel de la région, du Comité d’Aide
au Développement de la Collectivité
et du Centre d'aide aux entrepri-
ses», indique Serge Bilodeau, secré-
taire-trésorier de la MRC du Granit.
I ne cache que cette idée plaît au
sein de la MRC.

La réorganisation et l'élabora-

tion d’un plan d'action de cinq ans
ont nécessité la concertation de plus
de 100 intervenants issus de l’assem-
blée des maires et des différents sec-
teurs socio-économiques.

Un premier plan d'action a été
réalisé en 1987, lors de la création
du Comité d’aide au développement
de la collectivité. Cela a favorisé la
Mise sur pied d’infrastructures et
d’outils de développement tels les
motels industriels et la Corporation
de développement touristique, Tou-
rem. Il a aussi permis à la région du
Granit de se prémunir des effets né-

Priorité à la formation pourle
commissaire industriel de Lac-
 

Lac-Mégontic
 

maines, le nouveau commissaire
de la Corporation de dévelop-

FAITS DIVERS

Violence conjugale.
en bordure de la 20

Drummondville (GP) - Un rési-
dent de Longueuil était détenu hier à
Montréal et doit comparaître ce
matin au palais de justice de Drum-
mondville sous l’accusation de vio-
lence conjugale contre sa concubine.

Les événements se sont produits
en bordure de l’autoroute 20, à la
hauteur de Saint-Eugène de Gran-
tham, vers 2 heures hier matin. Un
automobiliste qui passait là par ha-
sard et qui a donné l’alerte à la Sû-
reté du Québec par son téléphone
cellulaire, a rapporté avoir vu un
hommebattre une femmeprès d’une
auto stationnée au kilomètre 160, en
présence de deux témoins.

La SQ de Drummondville n’a rien
trouvé à son arrivée sur les lieux. Ce-
pendant, vers Sh du matin, la femme
se présentait à la police de Longueuil
et portait plainte contre son concu-
bin. Celui-ci a été arrêté à son domi-
cile de la rive-sud de Montréal quel-
ques heures plustard.

E n poste depuis à peine trois se-

  

Triple vol de «caravanes»
Drummondville (GP) - Fait inu-

sité: trois véhicules de type «cara-
vane» ont été volés dans la nuit de sa-
medi à dimanche, dans le même
stationnement à Drummondville.
Tous les véhicules sont de type
Dodge Caravan ou Villager.

Pourla police, qui a été saisie du
dossier, ces vols de véhicules sont une
véritable plaie: dans ce cas, les trois
véhicules étaient stationnées à proxi-
mité d’un complexe d’habitations,
connu sous le nom d’Ilôts Jacques
Adhémard, rue Bousquet, dans le
quartier ouest de Drummondville.

Aux dernières nouvelles, per-
sonne n’avait été arrêté.

Des méfaits pendant
le défilé d'ouverture

Drummondville (AG) - Des van-
dales ont profité de la parade inaugu-
rale du Festival de folklore de Drum-
mondville, samedi soir, pour
commettre une série de méfaits sur
des véhicules garés dansle stationne-
ment d’un hôtel. .

Les pneus d’une vingtaine de vé-
hicules ont été crevés, sans compter
les quelques vitres qui ont été fracas-
sées au passage des malfaiteurs.
Aucun suspect n’a encore été arrêté.

Encorel'alcool au volant
Drummondville (AG) - Deux per-

sonnes ont été blessées vers 23h10 sa-
medi lors d’une collision entre deux
véhicules impliquant un automobi-
liste passablement éméché.

L'accident s’est produit à l’angle
du boulevard Lemire et de la rue
Saint-Damase dans le secteur Gran-
tham. L'automobiliste en état
d’ébriété a poursuivi sa route comme
si de rien n’était, mais les patrouil-
leurs municipaux l'ont intercepté
quelques rues plus loin. L'automobi-
liste «affichait» un taux d’alcoolémic
de 140, alors quela limite permise est
de 80...

Une désignation
uniforme pourla
Région de L'Amiante
 

Thetford Mines (NF)
 

cvant le fait que la population
et les organismes de la région
écrivait «Région de

L'Amiante» de diverses façons, em-
ployant presque indifféremmentles 
lettres majuscules ou minuscules, la
ville de Thetford Mines a décidé de
prendre position définitivement
dans ce dossier.

Conformément aux avis de la
Commission de toponymie du Qué-
bec ct aux publications gouverne-
mentales, la Ville de Thetford
Mines écrira cette désignation «Ré-
gion de L'Amiante», utibsant le «L»

wt le «As majuscules.

pement industriel de la région de
Lac-Mégantic, Claude Bolduc,
compte mettre sur pied un pro-
gramme voué a la formation profes-
sionnelle d’ici les six prochains mois,
dans un effort global de revitalisa-
tion de la région.

M. Bolduc, qui détient une mai-
trise de l’Université d’Ottawa en
gestion des petits et moyens organis-
mes, a occupé quelques postes du-
rant les dernières années. Il a no-
tamment oeuvré au sein du Conseil
économique de Beauce où il était
commissaire en milieu rural et pen-
dant deux ans, et a occupé un poste
au Cégep de Beauce-Appalache à
l’éducation des adultes.

Enjoué et le verbe facile, le nou-
veau commissaire indique qu’une de
ses premières priorités pour les mois
à venir est de redonner une bonne
visibilité à la CODIRM auprès des
entreprises et de la population.

«Depuis mon arrivée, j’effectue
des visites dans les entreprises, jus-
u’à maintenant, j’en ai visité plus
‘une quinzaine. Je participe égale-

ment aux réunions des municipalités
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afin d'expliquer le mandat de la
Corporation de développement in-
dustriel et des programmes que
nous mettons sur pied. Il est impor-
tant de démontrer les actions que
nous faisons à la population. Les
gens voient ainsi que ça bouge et un
plus grand nombre d’entreprises bé-
néficient des programmesofferts.»

Desidées de programme,le nou-
veau commissaire en a beaucoup.
«Dans le plan d’action de la corpo-
ration, nous avons trois points in-
portants: la formation de la main
d’oeuvre, la diversification du milieu
industriel et la consolidation des en-
treprises, c’est-à-dire travailler au
niveau de l’exportation des produits
de nos entreprises.»

Programmes de formation

Aussi, pour réaliser les objectifs
qu’il se fixe, M. Bolduc s’occupera
entre autre au cours des six pro-
chains mois, des programmes reliés
a la formation, au recyclage des per-
sonnes qui n’ont plus d’emploi et
qui désirent faire un retour sur le
marché du travail.

gatifs du contexte économique diffi-
cile.

«Désormais, il y a un change-
ment au niveau des orientations de
la région, qui est dû principalement
à l’évolution du contexte et aux nou-
velles responsabilités maintenant
confiées aux régions.»

Le deuxième plan d'action, de-
venu nécessaire, a permis aux élus
d'identifier sept enjeux majeurs, qui
font suite à une analyse des forces,
des faiblesses, des menaces et des
opportunités de la région.

nouveau
Mégantic

Deux dossiers de formation dans
le domaine de la confection et du
bois sont en préparation. Il s’agit
d’une formation d’un an qui serait
offerte aux gens qui veulent appren-
dre le métier de machiniste et d’opé-
rateur.

Aussi, puisqu'il croit que les en-
treprises de la MRC du Granit ont
le potentiel nécessaire pour sxporr
ter leurs produits, Claude Bolduc
veut offrir aux entrepreneurs le pro-
gramme Nouveaux exportateurs.

«Ce programme, basé sur le
commerce à l’étranger, permettra
aux entreprises de connaître toutes
les facettes de l’exportation, en pas-
sant des relations à l’étranger aux
papiers que nous devons signer aux
douanes.»

Donc, durant les mois à venir, le
commissaire aidera les entreprises
de la région à se démarquer ici et
mêmeà l'extérieur du pays.

Bas de vignette: Claude Bolduc,
natif de St-Georges de Beauce, est
le nouveau commissaire de la Cor-
poration de développement indus-
triel de Lac-Mégantic.

M.Bilodeau a indiqué que l’en-
jeu prioritaire de la MRC a été
identifié au niveau de la formation
de la main d'oeuvre. Les enjeux
complémentaires sont la diversifica-
tion et la compétitivité des entrepri-
ses industrielles, touristiques, com-
merciales et agro-alimentaires ainsi
que la consolidation des structures
et mécanismes de développement.

Aussi, en ayant identifié les en-
jeux et les besoins, la MRC doit
maintenant s'organiser pour donner
des conditions facilitant le dévelop-
pement économique sur son terri-

toire, ce qu’elle compte faire avec la
restructuration des organismes de
développement.

Au cours des quinze dernières an-
nées,la création de la CODIRM,du
CAE, du CADC et de TOUREM a
généré des projets et des retombées
majeures pour la région. Donc, en
les fusionnant et situant locaux et

rsonnel dans le même secteur de
a ville, la MRC du Granit est con-
vaincue de pouvoir créer une syner-
gie et une bonne continuité.

 

les routes
Sherbrooke

 

 

série de travaux sur les routes
et autoroutes de l'Estrie qui

ne pourront se faire sans causer
des entraves à la circulation auto-
mobile, particulièrementles fins de
semaine.

T ransport Québec annonce une

Autoroute 10

Ainsi, à compter de ce matin,
des travaux majeurs touchant la
chaussée de l'autoroute des Can-
tons de l'Est seront entrepris à la
hauteur d’Austin et du canton
d’Orford sur une longueur de 4,4
km. Ces travaux, évalués à 1,6 mil-
lion $, prendront fin le 4 septem-
bre.

Autoroute 55
Par ailleurs, deux chantiers sont

présentement en opération aux
abords de l’autoroute 55 entre les
sorties pour Magog et Rock Is-
land. Dans le cas de Magog, il 

Série de travaux sur
de l’Estrie
s’agit du viaduc qui enjambe le
chemin Saint-Patrice: à Rock Is-
land,il s’agit du pont qui passe au-
dessus de la rivière Tomifobia

Routes 112, 249 et 257

Des travaux conjoints d’aqueduc
et de réfection de chaussée avec le
village de La Patrie sont en cours
et ce, jusqu’au 4 décembre. Des
voies de contournement sont pré-
vues.

À compter de demain, 12 juillet,
des travaux de terrassement et de
chaussée seront entrepris sur la
route 249 dans le canton et le vil-
lage de Saint-Georges-de-Windsor
sur une longueur de 3,1 km. Fin
des travaux prévuele 11 octobre.

Stukley et Canton de Potton

À Stukley, le chemin Bonnallie
n'offrira qu'une seule voice entre 7h
et 17h30, du lundi au vendredi et
ce. jusqu’au 15 juillet. Même scé-
nario pour le chemin du lac dans le
canton de Potton, mais jusqu’au 8
août.   
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«LAUTO-COLLANT»

'PDSM pour le Sidekick JLX 4 portes5 vitesses 1994.
Transport, préparation, assurances, immatriculation et taxes ent sus. Le conces-
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descend à

Ça va décoller dès maintenant avec les
2000 $ de rabais sur le Sidekick JX
4 portes 5 vitesses. C’est déjà une bonne
affaire à 16 995 $*, alors imaginez la
puissance du décollage lorsque le prix

14995”
Ça donnele goût de jeter un coup
d'oeil sur notre modèle de luxe JLX.
Généralement offert à 20 395 $*, il prend
son envol pour seulement 17 395 $*.
C’est 3 000 $ de rabais sur le 4x4 le plus
décollant en ville!

Ce qui nouscolle à la peau, c'est:
* la boîte de transfert intégrée pour passer
de 2 à 4 roues motrices

e la garantie Suzuki de 3 ans/80000 km

* le système d'alarme standard
Suzuki Sécurité

* les freins antiblocage l'arrière
e les barres protectrices contre

les impacts latéraux
e la direction assistée

* le service de dépannageroutier
24 heures sur 24

Alors, venez voirles voitures qui décollent
chez votre concessionnaire Suzuki. Vous
découvrirez des rabais intéressants sur nos
Swift et Sidekick 2 portes.
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dei. RRA5 RECBeChezNous
Une entrevue de Jean-Paul Ricard

Mérite
st win eo

estrien
 

orte-étendard de l’équipe
d’athlétisme de l’Université de
Sherbrooke, Sonia Paquette a

été courtisée par plusieurs universi-
tés américaines avant de porter son
choix sur Sherbrooke.

Originaire de St-Janvier, Sonia
Paquette réside maintenantà Belle-
feuille, mais c’est à Sherbrooke
qu’elle passe le plus clair de son
temps en raison de ses études... et
de sontalent en athlétisme.

Meilleure athlète universitaire au
Canada, elle détient le titre au 100
m haies, 50m, 55m, 60m, 50m haies,
55m haies, et 60 mètres haies.

Pas étonnant que l’équipe d’ath-
létisme du Vert & Orl’ait accueillie
à bras ouverts.

«C’est vrai que j'ai été invitée par
plusieurs équipes américaines qui
m’offraient une bourse d’études et
que j'ai pris la peine d’étudier leurs
offres» d’expliquer Sonia.

Mais elle s’empresse d’ajouter
«Quand jai pesé le pour et le con-
tre, j'ai constaté que mon meilleur

choix était celui de l’Université de
Sherbrooke etje n’ai pas eu à le re-
gretter. Depuis deux ans que je

Elle a préféré Sherbrooke
aux universités américaines

championnat canadien et autres
compétitions importantes»

A Sherbrooke, Sonia Paquette se

 

PERFORMANCE
 

m’entraine a Sherbrooke et que je
orte les couleurs du Vert & Or,

J'ai fait beaucoup de progrès et je
reçois une belle reconnaissance de
la part des médias d’information.
Toute cette publicité, je ne l’aurais
peut-être pas eu du côté américain,
où j'aurais été une bonne athlète
parmi tant d’autres».
Mais l’aspect financier et les

bourses d’études ?
«Oui, ça compte et c’est même

très important, mais au Canada je
reçois une bourse mensuelle de
Sport Canada que je perdrais en al-
lant m’entraîner aux Etats-Unis et
je devrais payer toutes mes dépen-
ses de ma poche pour participer au

trouvait en pays de connaissance.
«Je connaissais déjà l’entraîneur
Richard Crevier et j'avais confiance
en lui tandis qu’aux Etats-Unis j’au-
rais dit m’habituer a un nouvel en-
traineur. Puis il y a le fait que l’Uni-
versité m’a aidée à trouver deux
commanditaires majeurs, Mondo et
Asics Tiger. Tout ça a fait que jai
choisi Sherbrooke» de dire Sonia
qui est âgée de 21 ans. Pour gérer
ses affaires, elle s’est maintenant
associée à Patrick Bibeau qui est
aussi l’agent d’affaires de la pati-
neuse Sylvie Daigle.

Sonia est déjà sélectionnée pour
participer aux Jeux de la Franco-
phonie et aux Jeux du Common-

wealth. Elle a aussi porté le nom de
Sherbrooke au Championnat Pana-
méricain Junior, en Jamaïque; au
Championnat du monde Junior à
Séoul où elle s'était classée sep-
tième au 110 m haies. En 1993, elle
participait au championnat du
monde d’athlétisme en salle à To-
ronto, où elle s’illustrait dans plu-
sieurs épreuves. Lors des cham-
pionnats du monde universitaire, à
Buffalo en juillet "93, Sonia.se clas-
sait 5e au 100m haies.

Sonia est capitaine de l'équipe
d'athlétisme du Vert & Or. Son en-
traîneur, Richard Crevier. a beau-
coup d’estime pour cette athlète.
«Sonia aime à réaliser ses objectifs
et elle met les efforts nécessaires
pour y parvenir. On n’a pas besoin
de lui pousser dans le dos. Elle est
intelligente, sérieuse et affable.
C’est le genre de fille qui, tout en se
concentrant sur ce qu’elle doit ac-
complir, prend le temps de s’inté-
resser à son entourage».  
 

 

 

Jacynthe NADEAU Sherbrooke
 

duc de Sherbrooke, la machi-
nerie lourde est identifiée à son

plus fidèle utilisateur. Il y a les exca-
vatrices, les chargeuses-pelleteuses
et les camions-bennes de Fabien, de
Michel et de Guy, mais aussi celles
de Pascal, le «p'tit boss» de service
et petit-fils de M. Bolduc.

Six ans qu'il est de la plupart des
chantiers de terrassement et d’amé-
nagement paysager l'été venu, et il
n'a pourtant que huit ans!

«Au lieu de faire des activités
commela natation, l'OTJ ou le soc-
cer, j'aime mieux travailler», énonce
avec aplomb ce jeune vétéran de
l’entreprise familiale.

Et de s’empresser d’exhiber son
dernier chantier. lui qui était pour-
tant en congé forcé au moment où
La Tribune l’a rencontré. miné par
une amygdalite tenace. Ici. la pis-
cine, là, le parterre fleuri. Les
«backhoe» sont encore sur place:
l'aménagementest frais terminé.

Car à défaut de pouvoir suivre
son grand-père depuis deux jours.
Pascal s’est rabattu sur. son carré
de sable pour reproduire. à échelle
réduite, ces scènes qui animent son
été!

Pascal Lacroix n'avait que quatre

C hez le paysagiste Maurice Bol-

 

 

 

 

LES LUNDIS
DE LA

FAMILLE      
mois quand sa mére Carole, la fille
de M. Bolduc, a commencé a beso-
gner au sein de l’entreprise fami-
liale, l’amenant avec elle au boulot.

Déjà à deux ans
À deux ans, il suivait son grand-

père partout. À quatre, il se faisait
offrir biscuits et verres de lait parles
clients. À six, il apprivoisait les ma-
nettes des gigantesques chargeuses-
pelleteuses («backhoes»).

«11 n’y a pas de danger, dit M.
Bolduc, il a grandi là-dedans. Dès
qu’il a pu marcher,il a suivi.»

Et pas seulement sur les chan-
tiers s’il faut en croire le sympathi-
que témoignage du grand-père et de
son petit-fils. Les soirs, les fins de
semaine aussi, Pascal partage quasi
à temps plein la vie de ses grands-
parents.

Durant l’année scolaire même,
une saison occupée par le déneige-
ment pour Maurice Bolduc, Pascal
ne manque pas de venir faire son
tour à toutes les fins de semaine. Il
arrive le vendredi pour ne repartir
que le dimanche!

«Il faut que je me batte avec lui
pour qu’il revienne dormir à la mai-
son», lance en riant sa mère, qui n’a
jamais tenté de décourager cet élan
naturel.

Un cas unique
«Jai douze petits-enfants, note

avec fierté M. Bolduc, et si les au-
tres viennent aussi nous voir sou-
vent, c’est le seul qui s’intéresse
comme ça à ce que je fais. C’est
parce qu’il aime ça les machineries
et les camions. Sans ça, il ne pour-
rait pas faire ce qu’il fait.»

En fait, père de sept enfants,
dont trois garçons, M. Bolduc a
aussi vu un de ses fils se mettre ainsi
sur ses talons. Guy fait aujourd'hui
partie de la main d’oeuvre des En-

 

 

RAYMOND, CHABOT,
MARTIN, PARÉ
 

 
Téléphoto por Claude Poulin

Sousl'oeil attentif de son grand-père, le paysagiste Maurice Bolduc, Pascal Lacroix passe un été comme il les aime.«Aulieu de
faire des activités commela natation, l’OTJ ou le soccer, j'aime mieux travailler», raconte le petit bonhommede huit ans.

treprises Maurice Bolduc...

Quand on demande à Pascals’il
fera le même métier que son grand-

ÿ Daniel Savoie croit au retour des Fêtes de
"Amiante malgré le déficit de cette année

 

—d'échecs—qui aattiré-

 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

dent, Daniel Savoie, les Fêtes
de l’Amiante seront de retour

l’an prochain.

«Il est clair que la population
tient à garder ses fêtes. Il en est de
même des bénévoles et des diri-
geants» d'affirmer Daniel Savoie.

Mais, en raison d’une baisse de
régime enregistrée dans la majorité
des activités, l’édition 1994 des Fêtes
de l’Amiante se dirige vers un défi-
cit. «Il est trop tôt pour dire de quel
ordre. Il faudra attendre la fin de la
semaine quand tous les chiffres se-
ront disponibles», a souligné la
coordonnatrice des Fêtes, Charlotte
Ferland, cn fin d’après-midi hier.
Cette dernière s’inquiétait d'ailleurs
de l’absence de la formation locale
de la finale du Tournoiinternational
de balle rapide en soirée et de son
impact sur l’assistance. Une bonne
soirée pourrait faire la différence.

Par contre, le président Savoie
se réjouissait du succès remporté
par la prestation des Snowbirds, qui
à attiré plus de 5000 personnes au
bas mot ct du tournoi provincial

S/ il n’en tient qu'à son prési-

dont le champion canadien Alexan-
dre Lesiège. Pour sa part, la coor-
donnatrice Charlotte Ferland parlait
de la Place centrale et des nombreu-
ses activités de participation offertes
aux jeunes ct moins jeunes. Amu-
seur public, luttcurs sumo, bungee
au sol, piscine, balançoire élastique
ct exposition de véhicules antiques
s’offraient aux visiteurs sans

’ ‘4

——

 

 

Phestey Ley Traber, ar tues,

Les Fêtes de l’Amiante devraient être de retour l’an prochain mais la formule sera révisée.

compter l'exposition présentée sous sant par le prix d'admission sur le de ses 2000) spectateurs. Au moment
s—te-tente-V

prix d'admission surle site.

Pour lc président Savoie, il fau-
dra toutefois reviser la fête de À à
Z. «On devra s’asscoir avec diffé-
rents intervenants et revoir notre
fonctionnement.» Et il semble bien
que tout passera, de la structure
c prix à la pertinence de présenter

de gros spectacles plein air, en pas-

——stte-——  

Il faut dire que charmante Dame
Nature a encore fait des siennes
cette année. A deux reprises, le site
des Fêtes a été séricuscment secoué.
Samedi, la place a été balayéc par
des vents violents ct un véritable ri-
deau de pluie. Hier en fin d’après-
midi, même scénario alors qu’une
averse abondante a vidé les gradins

—où-Fassistance—augmentaitForage
venait viderle site.

À leur 23e édition, les Fêtes de
l’'Amiante comptaient sur un budget
d'opération de 365 000 $, chiffre re-
présentant unc diminution substan-
ticlle sur les éditions antéricures. Le
déficit accumulé voisine les 70 000 $
alors que les deux dernières éditions
ont toutjuste fait leurs frais.

père la réponse fuse: «Oui, c’est sûr!
Pis je pourrai le remplacer quand il
scra malade.»

«C’est certain, renchérit grand-
maman Pauline, il à déjà tout ré-
servé sa machinerie.»

 

Sylvie PION Lac-Mégantic
 

crées aux Ecossais ont connu
beaucoup de succès cette fin

de semaine à Lac-Mégantic. Entre
4000 et 5000 personnes ont assisté
aux différentes activités, certains
en redemandent même encore!

Le premières festivités consa-

Danielle Tremblay, de la Cor-
poration Rues Principales s’est dit
ravie. «Au départ, nous ne nous
étions pas fixé d'objectif au niveau
de la participation. Nous voulions
tout simplement faire découvrir
certaines particularités historiques
de la région ainsi que ses premiers
colons. C’est merveilleux car les
gens ont embarqué ct certains
nous ont même demandé de re-
faire le duel entre Donald Morri-
son et Lucius Warren.»

La reconstitution du ducl, qui a
eu lieu vendredi soir, a suscité
bcaucoup de réactions positives.
Les gens écoutaient, attentifs, les
moindres détails de la vie du célè-
bre hors-la-loi.

«le public à apprécié cette
pièce de théâtre. Beaucoup de per-
sonnesconnaissaient quelques dé-
tails dc cette histoire mais pas
toute la vie de Morrison.»

Lieu d’échange

Le samedi, le Parc des Vétérans
est devenu un véritable lieu
d'échange pour les communautés
écossaises et la population de la ré-
gion. 

La fête des Ecossais et le
duel Morrison-Warren

remportent un succès inespéré
«Nous avons eu la chance de

parler de coutumes, de recettes ct
même de goûter des plats typique-
ment écossais fait par les commu-
nautés et qui sont délicieux, à af-
firmé Mme Tremblay.

Les communautés Écossaises
ont apporté une précieuse collabo-
ration. Certains portaient le kilt
malgré la chaleur torride, filaient
de la laine ct rajoutaient des dé-
tails au diaporama que nous avons
présenté samedi.»

Chansons en gaélique

Le concert donné par 50
joueurs de cornemuse, les Black-
watch, le samedi, à pour sa part at-
tiré un bon nombre de curieux.
Mme Tremblay a indiqué que la
musique créait une ambiance par-
ticulière dans le parc. «Nous avons
cu la chance d'entendre deux
chansons en gaélique interprétées
par une femme native de Glascow.
Cela n'avait pas été prévu au pro-
gramme mais les gens l'ont grande-
ment apprécié».

Finalement, Danille Tremblay à
conclu en disant que la Corpora-
tion Rues Principales a créé une
incidence régionale avec cette fin
de semaine consacrée aux Ecos-

«Dans chaque municipalités, il
a des éléments historiques qui mé-
ritent d’être soulignés et qui peu-
vent devenir des événements ma-
jeurs. Ici, nous avions Donald
Morrison, notre célèbre hors-la-
loi. Nous en avons profité pour lc
faire découvrir à la population de
la région.   

 

 

  


